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(BRampionnate eu cïïhoto~Qlu6 âe Jbyon
LISSIEU-MACON ET RETOUR (100 kil.)

Belle journée, mais combien chaude ! Je m'éponge
encore au souvenir de ce contrôle d'arrivée, placé
si loin, là-bas sur la route incendiée de soleil, avec
un astre de plomb, qui nous a dardé ses rayons
tout droit sur la tête pendant des heures... Oh !
ce soleil, s'il avait pu gripper !

Et tout le long, sur les bords de la route c'était
une suite, un échelonnement de machines aux
formes sveltes ou au souffle puissant, avec, dans
tout cela un enchevêtrement de chauffeurs et de
curieux, les uns affairés, les autres immobiles,
empoignés malgré eux par le spectacle de ce départ
de course.

Mais l'heure s'avance. C'est le grand moment ' A
intervalles réguliers partent successivement six
voitures, emportées, disparues en un clin d'œil,
dans un envolement colossal de poussière noire,
obstruant la route et se dissipant au premier con-
tour.

Après c'est le tour des tricycles.
Beaucoup de défections de ce côté. Ils ne se pré-

sentent que deux. Mais quel vacarme, mesamis !
On se croirait aux grandes manoeuvres.

Enfin viennent les voiturettes. Légères, toutes
frémissantes, elles partent comme des flèches à
trente secondes d'intervalles.

Un dernier nuage de poussière s'envole là-bas au
virage, et tout redevien-t silencieux, morne, avec
ce soleil de malheur, qui tape toujours et rend
plus péniblele désœuvrement de l'attente.

Au total treize véhicules sont partis. Mais com-
bien ont dû lutter contre la malechance.
Un triste accident, malheureusement sans suites

graves, est venu, un moment, jeter un frisson d'in-
quiétude sur cette fête. M. Jacob'le vaillant moto-
cycliste que vous connaissez tous, a été projeté
dans un fossé et a dû être ramené en voiture.

Nous regrettons également que M. Lara, encore
" «mal éveillé », comme le disait si spirituellement

M. Veyret, ne soit pas arrivé à temps au départ. Oh !
non pas parce qu'il s'oubliait: il marchait à plus de
60, mais parce qu'à un embranchement, dormant
encore d'un œil, il n'a vu qu'une route (celle du
côté de l'œil ouvert, c'était fatal!) et l'a suivie sans
se douter de rien jusqu'à Villefranche.

Nous y avons perdu, car Lara est un terrible, un
roi de la route.

. El. combien d'autres incidents regrettables que
je pourrais citer, sans oublier la malechance de M.
Collomb, se trouvant arrêté dans une perfomance
remarquable, par un manque d'électricité. Lors-
que, dans une course, on n'a plus de piles, com-
ment diable voulez-vous bien faire face?...

Et M. Berger (voiture de M. Marge), qui tombe
frappé d'insolation (Hein ! quand je vous disais
.Que le soleil aurait dû gripperl)

Et M. Pansu, qui se voit obligé de retourner sur
ses pas pour rattrappersa boite d'outils restée, la
cruelle, juste à un passage à niveau, comme si elle
eût préféré prendre le train.

Et d'autres encorequi m'échappent faute d'avoir
pu les saisir dans ce déluge de plaintes, de récri-
mination, de regrets. Eh ! bien, malgré cela, mal-
gré toutes les déceptions ainsi occasionnées, la
course en elle-même a été superbe; le service d'or-
dre a été parfait. Lyon-Sport, reconnaissant aux
promoteurs de cette épreuve, de leur aimable in-
vitation, est heureux de constater que si ces cham-
pionnats ont été habilement préparés, ils ont, com-
me conséquence, complètement réussi. .

L'organisation, l'importance des machines, leur
nombre, la valeur des coureurs : tout à contribué
à faire de cette journée une épreuve sportive du
Plus. grand charme ; tout est venu confirmer que
le Moto-Club de Lyon, loin déjà de sa période de
début, est aujourd'hui une force avec laquelle il
faut compter et qui grandira bientôt jusqu'à en-
glober la presque totalité de nos sportsmen.

Voici quelques détails sur le championnat. Au
départ et à l'arrivée, M. Veyret, starter et M. Ber-
trand, secrétaire du Moto-Club de Lyon. *•

Course de voitures.
Numéros d'inscription des partants : 1. M.

'Marge (Rochet-Schneider 14 chevaux), 8 h. 26'10";
. *• M. Joannès Rivât (Panhard et Levassor, 12 che-

vaux), Duanip au volant, 8 h. 18'; 3. M. Michel
- Oilion (Peugeot, 12 chevaux), 8 h. 27'10"; 4. M. Dey-

dier, non parlant (s'adonne à un autre genre de
sl>oçt pendant 28 jours); 6. M. Audibert (Audibert"
et Lavirotte, 32 chevaux), 8 h. 28'10"; 7. M. Epar-
vjer (Rochet-Schneider, 16 chevaux), 8 h. 29'10" ;
tO. M. Pansu (Audibert et Lavirotte, 16 chevaux),
^ h. 30'10".

En tout six voitures (les 5, 8 et 9 non partants.)
Course ds voiturettes.

^Numéros d'inscription des parlants : 25, M.
c"tMn (Berliet, 5 chevaux), 8 h. 34'; 26, M. Archi-
Nrd (Teste et Moret, 3 chevaux), 8 h. 3i'3U," ;
|7> M. Dubuisson (non partant) ; 28, M. Berliet,
° chevaux), non partant ; 30, M. Pullinger (Teste et
™§ret, 3 chevaux), 8 h. 35'; 31, M. Jacquier (Rochet
frères 2 1/4), 9 h. 19'30", arrivé en retard; 32, M.
l°ux (Decauville, 5 chevaux), 8 h.35'30" ; 33, M. Col-

lom
b (Teste et Moret, 3 chevaux), 8 h. 36'.

Tricycles/
14, M. Berthet (Phébus 2 1/4), 8 h. 32'30" ;

18, M. Jacob (Perfecta, 5 chevaux), 8 h. 32'30".
Deux seulement ! Avouez que c'est plutôt faiblard.

11 est vrai que si M. Lara avait été à l'œil — pardon,
je veux dire, à l'heure — au lieu de se trouver deux
si à leur aise, ils seraient allés trois.

Contrôle de Villefranche (1). — A l'arrivée:
MM. Cleyet, Charpentier et Piot. — A la sortie :
MM. François et Dr Durand.

A St-Georges de Reneins. — Là se trouvai t-
M. V. Berger, dont le rôle de contrôleur et de poli-
cier était aussi chargé que difficile, mais qui s'en
est très habilement tiré.

Contrôle et virage de Mâcon. — A ce contrôle
étaient présents : MM. Joannès Seux et Louis Rivât.

Voici, dans l'ordre, les passages à ce contrôle :
MM. Rival. (V.) à 9 h. 28; Jacob (Tri.) 9 h. 30;

Audibert (V.) 9 h. 31; Oilion (V.) 9 h. 36 ; Pansu
(V.) 9 h. 40; Archinard (Vtte.) 9 h. 50; Collin (Vtfe.)
9 h. 52 ; Marge (V.) 9 h. 53; Eparvier (V.) 9 h.45;
Collomb (Vtte.) 9 h.45; Roux (Vtte,) 10 h.' 02 ; Ber-
thed (Tri.) 10 h. 20.

Contrôle d'arrivée
Les chiffres cités comme temps de course et vi-

tesse à l'heure sont établis en défalquant les deux
traversées de Villefranche, mais non le temps perdu
à Mâcon:

10 h. 1/2. — MM.'Veyret, Bertrand et votre serviteur
s'épongent toujours! (Le soleil n'a pas voulu grip-
per. . . on a dû lui graisser ses rayons), quand

tout à coup, un remue-ménage insolite se produit
parmi les chauffeurs qui sirotent l'apéritif là-bas
à l'ombre d'un café. Un jet de poussière s'élève
sur la route; un point clair paraît dans le milieu,
grandit, dévale sur la pente douce et passe comme
une trombe devant le contrôle.

C'est M. Joannès Rivât.
11 est exactement 10 h.30.
Des applaudissements nourris (Hélas ! nous ne

pouvions pas en dire autant) l'acclament. Il s'ar-
rête, fait une marche arrière de toute beauté, et
immédiatement nous nous rendons auprès de lui
pour le féliciter et obtenir quelques détails.

M. Joannès -Rivât monte une voiture Panhard de
course, à quatre cylindres à l'ayant, moyeux bas,
caisse en aluminium et monture bois. 12 chevaux.
850 kilos. 4. vitesses et marche arrière; vitesse
maxima 80 à l'heure.

M. Rivât n'est pas satisfait de sa course. A plu-
sieurs reprises ses brûleurs se sont encrassés et sa
marche en a souffert. Il devait faire davantage.
Aussi bien, faut-il noter qu'il a été arrêté 4 minutes
à un passage à niveau, ce qui a eu .pour résultat
immédiat de faire baisser celui-ci de sa moyenne.
11 n'est, du reste, pas le seul à avoir pâti des lois
draconniennes imposées par le « Grand Frère », et
presque tous les autres sont venus se casser le. ..
« l'avant », un peu après, contre la barrière.

Malgré cela, nous félicitons M. Rivât de la per-
formance qu'il a accomplie. Nous le remercions
aussi (certain en cela d'être l'interprète des mem-
bres du Moto-Club) de la bonne volonté qu'il a
montrée en courant ce championnat, alors qu'il
ne devait pas prendre part au classement.

M. Oilion est champion. — Â 10 h. 45' 15" nou-
veau branle-bas dans le quartier de l'apéritif, et
nouvelle trombe. C'est M. Oilion et, à côté de lui,
Mme Oilion, couverte de poussière, la toilette un
peu dérangée par lèvent... certes, on l'aurait à
moins, mais nullement fatiguée et pleine d'entrain.
Ah! la bonne heure, et mille fois bravo! Voilà qui
fait plaisir. On l'applaudit à tout rompre et on la
félicite doublement et pour son courage et pour
son succès.

M. Oilion, en effet, arrive premier dans le clas-
sement et enlève du ,méme couple titre de cham-

pion.
Toutes nos félicitations à l'heureux vainqueur

dont le talent de chauffeur se double d'un abord si
sympathique etd'une exquise courtoisie.

M. Oilion, parti à 8 h. 27' 10", est arrivé à 10 h.
45' 15". Cela lui donne comme temps de course
1 h. 58', ce qui fait 51 kilomètres à l'heure.

Il monte une Peugeot de douze chevaux, légère,
robuste, et qui ne lui a pas occasionné l'ombre
d'un ennui.

Une seule chose est venue lui donner du fil....
de fer à retordre, c'est encore ce « Grand Frère ».
Ah ! si on n'était pas obligé de lui confier son exis-
tence de temps en temps à celui-là ! Il est vrai que
pour le casquil en fait quelquefois

M. Pansu, second, en 2 h. 3' 35*. — A 10 h.
53' 45" M. Pansu franchit le contrôle U monte une
belle voiture Audibert et Lavirotte de"!6 chevaux
avec laquelle il a fait le parcours on moins de
2 h 3'. 11 a eu, comme je vous l'ai dit plus haut,
trois bonnes minutes de retard. N'ayant pas ralenti
au passage à niveau, le choc a projeté sur le sol

(1) La rédaction voudrait bien vous'donner les heures
de passage à ce contrôle,mais, sauf M. Duanip qui était
assis dessus, tous tes autres ont laissé leur papier s'en-
voler au gré des vents,
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toute sa boîte d'outils et, bon gré malgré, il a fallu
arrêter la voiture, courir en.arrièrê pour ramasser
les instruments épars, cl . remettre en route. Par
suite de ce retard, son temps est porté à 2 h. 3' 35.

— 1 1 h. 7' 5". C'est le four de M. Audibert. La
machine, construite dans ses ateliers de Monplai-
sir, est la plus puissante de celles qui ont pris part
à la course. 32 chevaux ! C'est une voiture d'une
résistance énorme et qui aurait donné du 80 à
l'heure sans effort, si elle n'eût subi en cours de
route une avarie, due à un montage trop précipité,
la nuit précédente. M. Audibert a dû revenir ^n
seconde vitesse depuis Mâcon.

Un accident. — A ce moment, nous apprenons
que M. Jacob voulant éviter un chien, a fait une
chute terrible près de Romanèche. Un peu plus
tard, M. Eparvier l'a ramené à Lissieu dans, sa
voiture. Les soins les plus dévoués lui ont été pro-
digués aussitôt, et heureusement l'accident, nous
en sommes certains, n'aura aucune suite.

M. Jacob menait, depuis le départ, un train
d'enfer. Parti de Lissieu à 8 h. 32' 30", il était à
Mâcon à 9 h. 30, c'est-à-dire 57' 30" après. Or, il
faut retrancher 10 minutes pour la traversée de
Villefranche, ce qui ramène son temps à 47' pour
50 kil., soit la bagatelle de 64 à l'heure.

Il a gagné, en 50 kil., 12' 30" sur une Panhard de
course conduite par le meilleur chauffeur de
France. -Il a été fortement gêné par la-*-poussiôre
des voitures qu'il rencontrait, et a donné une
vitesse bien supérieure au retour, jusqu'au mo-
ment où l'accident s'est produit.

Et dire que c'est à cette allure qu'il est tombé !
Je ne sais si vous êtes comme moi, mais quand j'y
pense, je sens un frisson me faire des virages
terribles dans le dos.

Les voiturettes arrivent !
M. Archinard, champion (2 h. 2f 33"). —

A partir de ce moment, paraissent les voiturettes;
C'est d'abord, à 11 h. 13' 3", M. Archinard (Temps :
2 h. 21'33"), couvert de poussière mais tout joyeux,
il s'entend chaudement féliciter pour son titre de
champion. Il a eu quelques petits ennuis enroule;
ses bouchons de réservoirs étant partis sans le
prévenir, l'eau et l'huile sont entrées en relations,,
la première déversant son trop plein dans le sein
de la seconde, le tout saupoudré de poussière, ce
qui avait des chances de gêner le graissage.

M. Collin, 2° (2 1%. 25' 50'). — Au sympathique
président du Moto-Club de Lyon revient la
seconde place dans la catégorie des voiturettes.
Arrivé à H h. 19' 50", son temps est de 2 h. 25' 50",
5 minutes seulement après M. Archinard. M. Col-
lin monte une voitureffe Berliet, dernier modèle,
avec laquelle il a fait de véritables exploits. Je
vous recommande ses départs et ses virages à
reculon... voyez-le et vous m'en direz des nou-

velles.
M. Roux, .3° (3 11. (>'). — M. Roux a passé au

contrôle à 11 h. 41' 50". Il possédait une jolie
machine Decauville, dont l'avant allongé, pareil
aux Morse de course, est excessivement gracieux.
M. Roux, qui ne-cherchait pas à battre un record,
a accompli sa course en 3,heures 6 minutes. Il est
arrivé en excellente forme, parfaitement content
et avec raison do sa jolie voiturette, qui ne lui a
occasionné aucun ennui.

— Tout d'un coup paraît, à l'extrémité du virage,
une nouvelle voiture, à grand coupe-vent jaune, du
plus bel effet. C'est la Rochet-Schneider de M. Marge.
Elle ramène M. Berger qui a été frappé d'insolation.
M. Berger heureusement, est entièrement rétabli et
c'est avec la plus parfaite bonne grâce qu'il nous
rend compte de cet incident, en regrettant d'avoir
arrêté M. Marge dans, sa course.

Peu après vient M. Eparvier ramenant ce pau-
vre M. Jacob, tout ensanglanté, jusqu'au café où
les soins nécessités par son étal, lui ont été pro-

digués.

— Et, maintenant, en route pour Lozanne, où le
déjeoner nous^attend. On part avec d'autant plus
d'empressement que, levés depuis le point du jour,
les affres de la faim commencent à se faire terri-
blement sentir. Ma parole !On mangerait un diffé-

rentiel.

M. Colin, à notre grand regret, nous abandonne,
obligé de se rendre auprès d'une parente dangereu-
sement malade. Plus de président ! Le banquet s'en
ressentira. Il nous, reste heureusement les deux
sympathiques vice-présidents, M. Bouchard et
M. Louis Rivât, qui revenait, de Mâcon. Mais ce
dernier est resté en panne à 30 mètres de là et n'a
jamais pu repartir. Il montait une. . . (Oh ! pardon
je suis distrait)... quand je l'ai vu, il était assis
sur une chaise et prenait son café.

— Le banquet, fort bien servi par l'hôtel Bail, a
réuni 70 convives sous la présidence de M. Bertrand,

secrétaire.
Ce dernier a été l'hôte courtois et plein de tact

que nous savions trouver en lui, et nous le prions
d'accepter, avec nos félicitations, nos sentiments
do sincère gratitude.

Au dessert M. Veyret se lève ; dans un discours
entièrement spirituel, il remercie M. Brun, prési-
sident du Bicycle-Club et ces messieurs des con-
trôles. Il décoche bien une petite flèche à la presse
à propos de son ardeur à relater les accidents d'au-
tomobiles, mais il s'y prend si gentiment qu'on ne
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petit lui en vouloir. Il porte ensuit un toast aux
champions et remercie M. Joannès Rivât de son
heureuse participation à la course.

M. Brun prend également la parole, mais en ter-
mes trop courts, car nous l'aurions écouté avec
plaisir bien plus longtemps. Et M. Sigrist se lève,
qui fort à propos, et très courtoisement, fait remar-
quer que Si la presse est esclave do son devoir en
relatant quelques accidents, elle a toujours été
heureuse de prêter son appui à l'industrie automo-
bile en faisant connaître les efforts tentés et les
progrès accomplis. Comme bien vous le pensez,
Lyon-Sport manifeste les mêmes sentiments et
applaudit de tout cœur aux paroles du représen-
tant du Lyon Républicain,

Deux monologues sont ensuite débités par M.
Rondelli qui nous amuse un bon moment. Et après
le rideau tombe.

autour de la Course*

Lyon-Sport serait en faute s'il omettait de signaler
quelques détails intéressants relatifs aux moments qui
ont précédé ou suivi le championnat.

, .j. De-bon matin, M. Bouchard, vice-président du Moto-
Club de Lyon, s'embarque tout joyeux sur une Teste
et Moret, mais il n'a pas fait 50 mètres qu'au tournant
de la rue Constantine, un énorme camion lancé au tri-
ple galop, fait son" virage à gauche sans ralentir, et
coince la jolie voiturette entre ses énormes roues et le
trottoir. Sauvage, va! Ni M. Bouchard, ni son compa-
gnon n'ont eu de mal, mais it a fallu porter la pauvrette
jusqu'au* garage, deux de ses jambes ayant complète-
ment fléchi sous elle. M. Bouchard est reparti sur une
Benz, n'osant pas risquer la chance d'un accident avec
son élégante voiturette Pioper. Ah! si je m'étais appelé
Bouchard, comme j'en aurais dévoré du terrain avec
colle-là!

•fe Ef la malechance de M. Collomb! Malechance rela-
tive, au reste, car, si l'on veut bien réfléchir, on verra
que, pour gagner un championnat avec une voiturette
de promenade, il faut que la marque représentée par
lui, soit terriblement bonne.

Ce sont des félicitations qu'il faut vous adresser, au
contraire, M. Collomb, c<ir tout le monde sait que votre
Teste do course a manqué d'électricité.

êi Quant au tri à Lara... le soir à minuit, il n'avait
encore que deux roues. Je lésais pour l'avoir vu. Eton-
nez-vous après cela que lui, le matin, n'ait eu qu'un
œil.

On le connaît assez, du reste, pour savoir que s'il ne .
se fût pas trompé de route et si M. Jacob n'eût pas fait
de chute, nous aurions assisté à une course mouvemen-
tée (c'est bien le cas de le dire) et à des performances
étonnantes.

& M. Joannès Rivât, l'avant veille, était à Paris, et, ce
jour-là, il en revenait, ayant simplement passé par Bor-
deaux. Il est venu serrer la main à son frère et à ses
amis de Lyon, il s'est présenté au championnat, sans
avoir touché à sa machine, puis il a lïlé sur la Suisse...
Bah! quelques mètres de plus ou-de.moins..., que vou-
lez-vous que cela lui fasse ?

•£ J'ai omis de vous dire qu'au début du banquet s'est
produite sonsationnelloment l'arrivée du champion
course de motocycles. M. Berthet ne comptant pas bat-
tre les 5 chevaux de M. Jacob avait déjeuné à Mâcon
et s'est trouvé champion malgré lui. Ah ! si ce bon
La Fontaine eût été là,* comme il nous aurait servi sa
fable « Rien ne sert de courir...

A mon avis, La Fontaine a tort. Les courses sont néces-
saires, et celle-là en particulier ne sera point inutile.
Elle nous a servi à constater que l'on pouvait' avoir
confiance dans l'avenir, et qu'entre les mains des sport-
nicn qui s'en occuppent, l'initiative et le progrès ne
faibliront pas.
. &Le soir, au retour, par exemple, je crois bien qu'il y
acu des incidents de route... j'ai entendu parler d'une
bataille engagée entre chauffeur et passant. Mais cela
ne tire pas ' à conséquence. Le passant qui, du reste, a
commencé, n'est pas mort sur le coup... de pompe.

* Pendant que j'y pense, je crois devoir signaler spé-
cialement à M. le maire de la commune d'Anse,- l'arti-
cle relatif à un accident survenu pendant la course à un
cycliste. Nous avons pris nos informations : le cycliste
en question n'a pas été touché par l'une des voitures. Il
•a eu peur, a fait un écart contre le trottoir et. est tombé.
Il n'y a pas, là, faute de notre part. Tout le tort est au
cycliste qui. n'avait qu'à suivre paisiblement son che-
min, il ne lui serait rien arrivé.

 •>:• — Comme l'accident survenu à M. Jacob vous inté-
resse certainement, nous nous sommes empressés de
photographier son tricycle tel, qu'il s'est trouvé après la
chute.

Nous tenons l'épreuve à la disposition des personnes
qui voudront la voir, au garage de MM. Rivât et Bou-
chard, 8 rue Constantine, ou en leur magasin, 15, rue
Bàt-d'Argent.

* — Je no puis terminer sans remplir une mission .
que l'on m'a recommandée. Tous, nqus ne saurions trop '
remercier particulièrement M. le Préfet du Rhône, M. le
Préfet de Saôno-ct-Loire et assurer de notre vive recon-
naissance MM. les maires des localités traversées et qui
tous ont bien voulu permettre cette éprouve sportive.

Elle était bien faite, ils l'ont compris, pour donner à
ses acteurs la confiance et l'émulation qui les guidera
toujours plus loin sur le chemin si engageant, mais si
ardu, de la science et sur le sentier si étroit du
succès. E. d'Y.

rlos Chauffeurs Ityonnais

;ft M. Lamure, de l'Ile-Barbe, vient de comman-
der, chez Rival, et Bouchard, une voiturette La
Merveilleuse, construite dans leur atelier du bou-
levard du Nord.

M. Roche, pharmacien, nouveau membre du
M. C. L., vient d'acheter, chez Rival, et Bouchard, 1
un tricycle à pétrole Phébus, moteur de Dion,
2 cheux.àv/41

Vienne. — M. Tremeau, fabricant de bougies,
est possesseur, depuis cette semaine, d'une superbe
voiturette achetée chez Rivât et Bouchard. • ;

M. Gallan, distillateur, a passé commande à MM.
Rival et Bouchard d'une voiturette La Merveil-
leuse, moteur Astier, 5 chevaux, refroidissement
par eau. j
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OCCASIONS
Vis-à-Vis phaéton, Rochel-Schneider 6 chev.

2 vitesses, march» arrière, roues bois moyeux
bronze, pneus Michelin en parfait état, 0,90 arrière
el 0,65 avant, nouvelle distribution, radiateur et
pompe. Réservoirs supplémentaires. Avance à
l'allumage sur la direction. Coffret supplémentaire
à l'avant, capote, tablier, lanternes ; s'adresser au
journal n° 742.

Vis-à-vis phaéton. Rochet-Schneider, 8 chev.
dernier modèle, voiture absolument neuve. Capote
lanternes, grand radiateur. Pneus de 90 i»/m en par-
fait état, nouvelle distribution, nouvel allumage.

OCCASIONS EXT^aoHt>iN^i^ ES
Voitures â 2 et 4 places en parfait état, livrables

de suite après essais depuis 2.500 francs. S'adresser,
au journal.

TROTTIISTG

Les courses internationales qui viennent

d'avoir lieu à Vincennes et à Levallois m'in-

téressaient plus que tout autre, car elles

répondent à des idées que je n'ai jamais cessé

d'émettre et enfin elles permettaient à de ;

nombreuses personnalités du Trotting, de

voir pour la première fois des épreuves dont

ils ne se doutaient probablement pas!

Le contact de drivers, tels que Tappan,

Rossi, Miller, Pech est bienfaisant; les mer-

veilleuses allures de champions, tels que Caïd,

Colonel Kitser, Athanio, Vibburm\M., Pitomctz

stimulent l'admiration et l'émulation de bien

des propriétaires, qui ne connaissaient les

prouesses dont sont capables les admirables

trotteurs que par la voix des journaux !

Enfin, cette légende qui tendait à faire pas- •

ser les trotteurs américains pour n'avoir que

de belles vitesses sur « la courte distance et

sur des pistes spéciales » vient en même

temps de disparaître. Trois mille cinq cent

mètres à Vincennes sur de l'herbe, avec detfx

montées, suffisent à prouver l'erreur de cette

croyance.

Or, en France, si le trotting, ou plus exacte-

ment si le trotteur s'est grandement amélioré,

le goût du trotting lui, ne s'est guère déve-
loppé.

L'élevage en souffre, car les recettes sont

faibles par rapport à celles obtenues sur les
hippodromes de pur-sang.

Or, si on donnait des courses plus intéres-

santes au public, c'est-à-dire des épreuves,

attelées qui sont toujours plus agréables pour

les sportsmen que les courses montées, où il

nous est permis de critiquer la barbarie, la

main- atroce de certains jockeys, tout celajoint

à une ignorance absolue de la science du

train, [si le public pouvait assister à des

épreuves internationales qui le passionnent

toujours davantage, le. goût du trotting

deviendrait plus grand.

A l'étranger, les amateurs ne sont pas moins

sportsmen que chez nous, et pourtant le trot-

ting jouit d'une réputation. . .'et de recettes

Inconnues en France. Notre élevage, indirec-

tement, gagnerait donc beaucoup à ce qu'on

rendît les épreuves au trot plus intéressantes.

D'ailleurs, je suis heureux de constater que

les journalistes les plus sérieux et les plus

compétents manifestent une tendance en

faveur d'idées à peu près semblables à celles

que j'ai toujours défendues. ",

« Mais, il y aun hic, — écrit Jeannot dans le Falot
à propos des épreuves attelées, — aucun propriétaire
français ne fera le sacrifice d'atteler un crack. C'est
encore compréhensible ; les allocations aux courses
attelées sont une quantité négligeable auprès de
celles allouées aux courses montées. Chaque année,
lors de la confection du programme, le Comité est,
toujours disposé à diminuer les prix attelés et non
à les augmenter. Les intérêts de l'attelage parais-
sent bien insuffisamment représentés au sein de
la Société du Demi-Sang.

Vous n'éprouviez donc aucun plaisir, Messieurs,,
à voir lutter Colonel Kuser et BonUatellaî? Vous
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n'avez donc pas admiré la correction, la finesse,

le doigté, je puis dire, avec lequel les deux drivers

pilotaient leurs chevaux? Combien des nôtres à la

place du deuxième auraient « gueulé « — passez-

moi le mot, mais il rend exactement ma pensée,—

.agité le iouet ou la cravache, fait des efforts de

torse inutiles. Tappan a vu que Peck l'emmenait à

son aise ; il a guetté la faute, tenté la surprise, mais

convaincu que son adversaire le dominait. Et Colo-

nel Kuser n'a gagné que d'une longueur.
L'accueil fait à la réunion de mercredi, par un

public amateur, venu en masse au pesage, aux

tribunes et à la pelouse, conclut Jeaimot, est. un

encouragement donné en même temps qu'une

invitation faite à la Société de nous renouveler

régulièrement un spectacle aussi intéressant ».

— « Nos chevaux normands n'ont pas fait bril-

lante figure, — dit Le Figaro — avec les trotteurs

russes, ils n'ont jamais été menaçants ; avec les

américains, ils n'ont jamais été dans le train. Le

fait est qu'ils ont un train peu ordinaire, ces

diables d'Américains ! Le vainqueur du Prix du

Gouvernement, Caïd, a trotté en 1 minute 27 s.

Malheureusement, un départ très défectueux nous

a privés d'une jolie lutte. Colonel Kuser a perdu

.une cinquantaine de mètres et, de ce fait, n'a pu

jouer aucun rôle. Comme consolation, il s'est offert

la dernière épreuve, trottant en 1 '30" ».

— « Il est certain que si spectacle semblable leur

était offert quelquefois, les Parisiens se laisse-

raient facilement conquérir par le trot — Auleuil-

Lonchamp », — ajoute notre confrère.

— «Sur la pistede Levai lois, — rapporte Le Jockey,

les allures foudroyantes des trotteurs américains

faisaient une impression encore plus profonde qu'à

Vincennes; ici, on peut suivre les concurrents jus-

que dans leurs moindres gestes, et c'était pour les

amateurs de trotting un véritable régal ».

— « Colonel Kuser — dit YKtoi.le des Courses —

a pu donner sa mesure dans le Prix de Moscou OI'I

il a l.rollé'en l'25"7/10 le kilomètre, C'est la pre-

mière fois que pareille vitesse était atteinte sur un

hippodrome parisien La pisle plate et sablée de

Levallois convenait mieux que celle de Vincennes,

mouvementée et gazonnée, au champion d'Europe.

Derrière lui, les deux chevaux de l'écurie Danon,

Bonatella et WilburnM., ont fait une course remar-

quable, trottant en l'26".

« Aucun cheval français n'avait osé affronter la

lutte.».

« La caractéristique de la journée, — écrit L.

Baume de la France Chevaline, — cVst le triom-

phe absolument indiscutable et écrasant de la

race américaine au point de vue de la vitesse. Les

résultats sont très intéressants pa"ce qu'ils sont

probants. Jusqu'ici on ne savait pas trop ce que

signi liaient les records américains, parce que les

différences de distances et de pistes sont telles

qu'un grand nombre de performers venus de là-

bas, n'avaient rien fait, icfqui justifiât leur record,

acquis de l'autre côté de l'Atlantique. Maintenant,

je crois qu'on est fixé.

« Il y a encore des entêtés et des bornés qui ne

peuvent pas se rendre à l'évidence, mais cela est

sans importance. Tous ceux qui réfléchissent ont

compris et il n'y aura pas besoin de souligner pour

eux les enseignements que la leçon comporte. Les

luttes internationales ne servent pas à autre chose

qu'à donner des termes de comparaison, % instruire

et à faire mesurer les progrès de chacun ».

DeMerton, delà France Chevaline: — La grande

réunion internationale de Vincennes se présentait

comme un événement sans précédent dans le trot-

ting européen. Sur une distance de 3.500 mètres,

et sur une piste herbée les meilleurs champions

d'Autriche, d'Allemagne, de Bussie, d'Italie et, de

France allaient être appelés à donner leur mesure.

C'était là un digne couronnement à la belle expo-

sition hippique qui vient de se terminer.

« Sous l'attrait d'un pareil spectacle et grâce à un

temps propice, la foule avait envahi le champ de

courses dans des proportions inusitées; le pesage

élait tellement bondé qu'on trouvait difficilement

une place dans les tribunes et, autour des concur-

rents, étrangers se formaient des cercles de curieux

presque impénétrables ».

Enfin de St-Raymond, toujours dans la France

Chevaline,  « Je m'imaginevolontiérsque ceux qui

ont joui de ce spectacle ne médiront plus des

courses au trot, et qu'ils en redemanderont au con-

traire. Si les Romains, qui étaient des raffinés,

avaient connu ces luttes de trotteurs de sulky, ils

les eussent adoptées, la chose est certaine. Je dirai

aux autorités du demi-sang que les Parisiens sont

des Romains modernes... »

Tous les journaux, en somme, constatent
le succès de ces réunions et estiment que de
telles luttes seraient fort goûtées du public.

S'il m'était permis, après avoir fait les
mêmes constatations et prodigué les mêmes
éloges mérités, de faire une légère critique,
j'ajouterais :

La piste de Levallois (la seule piste spécia-
lement aménagée en France parle Trotting)
se prête mieux que les autres à ces belles
exhibitions, car le spectateur peut y jouir con-
tinuellement de la course, et les drivers doi-
vent y faire preuve de toutes leurs qualités.

Après s'être assuré sur les 3.500 mètres de
Vincennes que les chevaux étrangers ont du
fonds, il eût peut-être été bon de nous les
montrer dans des épreuves analogues à celles
qu'ils disputent chez eux, c'est-à-dire dans
des épreuves en parties liées. Les luttes certai-
nement eussent été plus émouvantes et la
victoire plus probante.

Car un mauvais départ dans un prix en une
seule épreuve — et le cas s'est présenté dans
presque toutes les épreuves — suffit àenlever
les chances d'excellents concurrents, tandis
que, dans une course en partie liée, l'équilibre
peut être rétabli.

Enfin, il serait bon aussi de rayer le mot
international dans les épreuves réservées aux
chevaux de 3 ans, montés.

L'Amérique, l'Autriche, la Russie, l'Italie
ne préparant jamais de concurrents pour de
telles courses; convier les chevaux étrangers
et y prendre part, c'est un peu comme si on
offrait à des aveugles les plaisirs d'une ma-
gnifique exposition de tableaux.

A Levallois, sur 1600 mètres, avec un bon
départ volant à la dernière réunion, on eût

peut-être atteint du 1' 23" ou 1' 24". J'ajoute
que cela n'est pas nécessaire pour se faire
une haute idée de la valeur des concurrents
que nous avons pu admirer.

la Société du demi-sang a fait, cette année,
un sacrifice, dontelle saura certainement tirer
de précieux enseignements pour l'avenir et,
on ne peut que la léliciter d'une telle ini-
tiative. A. AUBIER.

Notes discordantes sur Vincennes
A l'aurore du concours de Vincennes on n'a pas

voulu signaler quelques points noirs que l'on avait

aperçus à l'horizon, pour ne pas troubler les jour-

nées de cette admirable exhibition hippique qui,

"on ne saurait le répéter, fait le plus grand hon-

neur au commissaire général, M. Plazen, directeur

des haras, secondé par les inspecteurs généraux et

les directeurs des dépôts d'étalons. Maintenant

que la toile est tombée sur ce magnifique specta-

cle dont on conservera un souvenir inetfaçable,

quelques critiques se font jour.

Suppression des comités départementaux d'exa-

mens préalables, avec des indemnités rie Voyage,

comme conséquence, l'élection (L là moitié du

jury par les exposants, le refus d'y faire figu-

rer des lots choisis de chevaux .d'armes, truquage

des engagements depuis le Jo'-jiiin jusqu'au jour

de l'ouverture, immixtion indécente de personnes

politiques', et rien que politiques, dans le jury.

La presse aujourd'hui se montre particulière-

ment sévère sur le choix du jury et l'on voit des

organes, qui n'admettaient pas le contrôle des actes

do l'administration, faire chorus avec les « détrac-

leurs systématiques ».

On se montre particulièrement mécontent du clas-

sement de la section du pur sang; à moins d'avoir

des yeux pour ne pas voir, tout le monde était

de cet avis le jour même des opérations du jury.

On n'a pas voulu paraître déconcerté sur le mo-

ment, mais, aujourd'hui, on regrette l'échec de

« Palmiste » que le fameux vox populi désignait

pour la suprême récompense.

Le Petit Eleveur, organe un peu brutal, mais

de beaucoup de bon sens, entre dans une grande

colère, toujours à propos des faveurs dont o ne

cesse d'accabler la Normandie qui finira par suc-

comber sous le poids dos encouragements.

* La composition du jury, en général, n'était pas

favorable à l'élevage de l'Ouest. Aussi, on petit

dire qu'il y a eu de grandes injustices commises,

toujours à l'avantage de la privilégiée Normandie,

et ceci est facile à prouver, j'en ai les meilleures

preuves en mains. Heureux Normands! Ce sont

eux qui tiennent donc encore, la queue de la
poêle"? »

Lisez les journaux de Bretagne, du Sud-Tfuesf, du

Centre, on relèvera pertout la même note. On sait

bien qu'il faut se méfier des revendications decha-

que clocher, mais, en la circonstance on peut conve-

nir que la composition du jury et ses décisions

prêtent bien à des critiques, ce qu'on aurait facile-

ment évité en écartant, pour une fois, la politique

de la question de l'élevage. On sait que cela était

difficile, pourne pas dire impossible. Il ne reste

donc qu'à enregistrer le courant de mécontente-

ment qui s'est manifesté à la suite de la distribu-

tion des récompenses, sans chercher aie commen-

ter, mais non sans constater le complot du silence

quLa été ourdi contre le demi-sang du Nord et les
chevaux du Centre.

Ce résultat n'enlève rien à l'ensemble d'une

.exposition que l'Europe entière nous envie el qu'on

ne reverra pas*de sitôl dans dss cmlitions aussi

brillantes. Cap. H. CHOPPTN.

La Revue Hippique commencera, le mois pro-

chain, la publication de la sérié de tableaux des

chevaux russes faisant partie de la magnifique

collection apparlenant à M. le général Sfainkoff,

et que l'on a admiré à l'Exposition internationale

hippique. La Revue Hi.ppi.q_ue a tenu à donner un

cachet essentiellement artistique à une publication

d'une telle importance.

tëehos et -Nouvelles
& L'ei.traîneur Ve -rière a quitté hier Paris, pour

venir s'installer définitivement à Lyon ; il amène

avec lui plusieurs chevaux et quelques poulains,

dont quelques-uns sont déjà vendus à des amateurs
de Lyon.

& La jument américaine miss Sidney (l'22"l/2

a été vendue à un propriétaire de Lyon, par le che-

vallier Rossi. La jumenl, qui va à l'entraînement

chez Verrière, partira d'Italie pour LyonJasemaine
prochaine.

M. Bérard, de Lyon, à acheté à M. Roux sa pou-
liche Gitane.

* Le vice-président et le secrétaire delà Société

Sportive du Rhône assistaient aux-courses inter-

nationales de Paris, ainsi que beaucoupd'amateurs
de Saint-Etienne et de Lyon.

ft Après avoir gagné le prix du Président do la

République, à Cluny, Boulaq, à M. le vicomte de

Valdahon a été réclamé pour 1.000 fr. par M. Pral .

ft TicTae, à M. de Surmain, qui était arrivé

premier dans le prix de Cluny, a été réclamé par M.

Lelimann, de Cliâlon-sur-Saùne, pour 850 fr.--

Samson, àM. Rollicr, a été rtclamôpour 1 .200 fr.,

par M. Bérard dont l'écurie vient de remporter
d'heureux succès à Cluny.

^ M. Charron a vendu à  l'amiable sa pouliche
Caprée, à l'entraîneur Druelle, de Vichy.

J$ Décidément, jusqu'aux confins de la région du

Sud-Est, les courses hippiques jouissent' en ce

moment d'une faveur inconnue jusqu'alors. Une

société de course s'est fondée à Bastia (Corse), elle

donnera sa première réunion le 7 octobre pro-
chain.

^ La Sociélé des courses de Pont-Saint-Esprit

donnera, le 30 septembre prochain, la réunion qui

devait avoir lieu le 2. La piste qui avait été abîmée

par les inondations est mainlenant en bon état.

^ Le concours de dressage annuel qui se tient à

La Guerche, aura lieu le jeudi 4 octobre prochain.

Une somme de sept mille francs el, des flots de ru-

bans seront distribués en primes par trois catégo-

ries : chevaux attelés par paire, chevaux attelés
seuls et chevaux montés.

Le concours est réservé aux chevaux hongres et

juments de demi-sang de 3, 4, 5 et 6 ans, nés ou

importés l'année de leur naissance, et élevés dans

le Cher, appartenant à des propriétaires ou éleveurs
dans le département.

M. Martin, l'ancien professeur du Manège Ber-

nard, dont tous, etsurtout MM-lesétudiants^ont pu

apprécier ::le talent et l'affabilité, vient d'être afla-

ché, dans les mêmes fonctions, au Manège de l'As-

sociation Lyonnaise, 25, rue Tronchet, si luxueu-

sement installé et, habilement dirigé par M. le

commandant Mougeot. Secondé par l'installation

vraiment unique du manège, l'excellence des che-

vaux, l'ami Martin va plus que jamais former des

élèves dignes de lui. Je ne doute pas de son succès

et on peut lui prédire de nombreux élèves.

Courses de Ltyon

14 octobre 1900.

La note suivante a paru dans les journaux de. spor f,
sous la signature du secrétaire de la Société Sportive
du Rhône.

Nous avons publié dans notre dernier numéro le

programme des courses au trot de Lyon.

Si les prix ne sobi'pas Irop élevés, si les condi-

tions des épreuves ne répondent pas à toutes les

exigences des éleveurs du Centre et, du Sud-Est, si

la piste enfin n'est point parfaite; en un mot, si,

pour ses débuts, la réunion de Lyon ne présente

pas toutes les qualités désirables, je veux croire

cependant que les éleveurs et propriétaires du

Centre et du Sud-Est auront, à cœur de répondre à

l'appel des commissaires.

C'est pour ces éleveurs que nous travaillons ; c-'est

du succès de noire Société que dépendra l'impor-

tance des encouragements que nous sommes déci-

dés à leur donner. Us sont donc les premiers et les

seuls intéressés, ils doivent donc nous aider de

tous leurs efforts à la réalisation de nos projets.

La meilleure façon de nous prouver leur collabo-

ration, c'est de nous engager un grand nombre de

concurrents.

Et, pour répondre d'avance à quelques critiques

qui pourraient être formulées dans la suite, qu'ils

veuillent bien réfléchir :

1° Que notre hippodrome, il y a trois jours à

peine, n'était encore qu'un terrain d'agriculture;

2° Que la Société, cette année, aura des frais

considérables; et il est trop tard pour qu'elle espère

-toucher des subventions;

' 3° Que nous avons fait un programme très ouvert

pour avoir beaucoup do chevaux, sans négliger

pourtant de surcharger un peu les chevaux qui

pourraient écarter la masse des concurrents.

La rapidité extrême que nous déployons pour

tenir cette année noire promesse, est la preuve

même du désir que nous avons de bien faire.

Nous prendrons des mesures énergiques pour

que les frais de déplacement (boxes, écuries, etc.),

aoient les plus faibles possible.

Enfin, des rendemenls de dislance, équilibrant

sagemôTft les chances des bons trotteurs avec leurs

concurrents plus modestes, permettent de croire

que les cinq mille francs et les entrées, distribués

en trois épreuves (quatre gagnants par épreuve,

attireront à Lyon un grand nombre de chevaux.

La clôture des engagements est fixée au 8 octo-

bre.

Courses de Vilîeîratiehe.

On nous demande de tous côtés si les courses de

Villefranche auront lieu cette année. La lettre sui-

vante que veuf bien nous communiquer M. Aubier

ne nous laisse guère d'illusions.

Nous reviendrons prochainement sur cette ques-

tion, pour dégager Toutes les responsabilités, et

etpour critiquer vivement la conduite de ceux qui

se sont opposés ouvertement ou dans les coulisses, 

à cette manifestation hippique si goûtée des Cala-

dois.

Aujourd'hui, nous remercions sincèrement au

nom de l'Elevage et du Sport, M. Aubier, dont les

efforts et la«£onduite dans cette affaire ont été au-

dessus de tout éloge.

« Le vaillant pionnier du trotting », comme on le

nomme dans les journaux de Paris, veut bien nous

prêter quelquefois son concours, il peut être assuré

du nôtre dans toutes ses tentatives pour l'amélio-

ration du cheval de demi-sang, dans le centre et le

sud-est Jean GEHVAIS

Paris, 19 septembre.

Monsieur le Maire de Villefranche-sur-Saône,

Je commence par vous réméré ier du bienveillant
appui que vous m'avez accordé d'avance, dans le casoù
je parviendrais à donner une réunion de courses à
Villefranche; j'ai le regret de vous annoncer que je
n'ai pas réussi.

Je n'ai pas pu me rendre à Villefranche, mais j'avais
adressé alors tons les documents nécessaires, p.uir
qu'un brave président, aidé de trois plus braves com-
missaires, n'ait eu qu'à signer, les yeux fermés.

Ce n'était pas dangereux, ce n'était pas difficile !
Mais le président à nommer — comme, l'ancien prési-
dent du reste — croyant, sans doute, de prendre une
responsabilité dangereuse ou coûteuse... n'a rien
voulu savoir.

Oe simple et magique coup de plume réduirait pour-
tant à néant les Forces Irrésistibles i^ui empêchent les
coursés d'avoir lieu à Villefranche, Je ne pratique pas
l'auto-suggestion à distance pour annuler les elfets des
Esprits Malins. De plus, malgré toute ma bonne volonté,
je ne puis pas être à la l'ois président, vice-président,
secrétaire et commissaire. Je veux bien les remplacer
tous, et leur communiquer la. compétence qui peut leur
faire défaut eu matière de courses, mais'il faut, pour la
forme, que des noms figurent et des titres aussi !

Pourtant, que tes habitants de Villefranche se rassu-
rent : s'ils sont bien sages, paraît-il, si on est bien
content d'eux, on. leur accordera des courses l'an-
née procliainel

.le redeviens sérieux, Monsieur le Maire, et veuillez
croire à tous mes regrets de n'avoir pas pu veus
montrer le plaisir que j'aurais pris à NOUS è re
agréable, et à me tirer de' la. fâcheuse posture où on
m'avait placé.

Recevez, Monsieur le Maire, l'assurance de ma liante
considération et de mon respectueux dévouement.

A. AUBIER.

Concours Hippique de Rcanne

Le concours hippique de Roanne aura lieu le

dimanche 30 septembre, sur biplace de la Loire,

sous la présidence d'honneur du général comman-

dant le 13" corps. Voici l'ordre exact des opéra-
tions :

8 heures : réception des chevaux ; 9 heures : \'<-

catégorie (500 francs divisés en 11 prix), poulains

de 3 ans ; 10 heures 1/2 : 2« catégorie, 200 fr divi-

sés en 3 prix, chevaux de selle de 4,5 et 6 ans ; 11

heures : 3e catégorie, 100 fr. en 3 prix, chevaux
attelés 4, 5 et 6 ans.

2 heures : Prix internationaux (200 fr. 4 catégo-

ries) ; 3 heures : sauts d'obstacles civils, Prix de

la Loîre (800 francs) ; 4 heures : saufs d'obstacles

militaires, Prix du Commerce (700 francs) ;

5 heures : sauts d'obstacles gymkhana, Prix de
Roanne (500 francs).

L'engagement, de 5 francs par cheval, est reçu
chez M. Vadon. PAUL.

O\D ;S'N © UïN. D . GêAi^£^

Courses de Cluny

L'hippodrome de Cluny, si piforesquement situé

au pied des hauts coteaux qui entourent les vieux

cloîtres universellement réputés, voyait, dimanche,

comme chaque année, une assistance ultra sélect

se presser dans l'enceinte du pesage. Tout le Lyon-

nais, le Beaujolais et le Charollais s'y était donné

rendez-vous.
Les nombreux châteaux des environs avaient,

depuis quelque temps, réuni toutes les élégances

et les notabilités sportives en vue de cette réunion

toujours brillante.
Le marquis de Barbenlane, président de la So-

ciété, donnait les départs. Le baron du Teil et M.

Guichard jugeaient, les arrivées. Le comte d'Aubi-

gny était juge au pesage.
La première journée, favorisée par un temps

splendide, a été non moins intéressante au point

de vue sportif, et de nombreux concurenls se so'nf

présentés sous les ordres du starter. La seconde

journée a, malheureusement, eu un peu à souffrir

du mauvais temps.

l'o journée. — Prix des Eleveurs. — Attelé, —

800 francs, 3.000 m. 1. Steppe, pche b, 3 ans, par

Uncle Sam et Slelf, au marquis de Croix, 3.000 m.

6'20" (2'0G" 2/3) Humbert. 2. Sarcelle, à M. Rozel,

8.200 m. 3. Ruhany, à M-. Moret, 3.300 m. i.Mené-
li.h, à Miss Fridolin, 3.200-m. 5. Biche, à M. Balailly

3.000 in.
Nm placé : Mlle Dubreuil, à M. Rollier, 3.000. m.

Pari Mutuel. — Gagnant : 95 fr. —Placée fr.et

10 franc*.

Prix de la Société Sportive d'Encouragement.

— Monté. — 1.500 fr., 3,100 m.

1 Tabarca, pouliche b., 3 ans, par Jaguar et

Bonila, à M. G. .Perrot,, 3,150 m,, 5'3(i" (l'4G" 7/10)

Michaux.

2. Tornade, à M. .lullien.

3. Turlulaine, à M. Guyon.

Non placés : L'Espérance, à M. Denis, 3,100 m.,

6'0i; Téléphone, à M. Beaudot, 3,100 m., G'3i".

1,120 fr. au !<"', 300 fr. au 2e, 200 fr. au 3*.

Pari Mutuel. — Gagnant, 8 fr., Placés, 5 fr. 50.

Prix de Cluny et de la SociétS du Dsmi-sang. —
Monté. — 1.500 fr.. 1 .200 mètres. 1 . Tic Tac (500),

h. r., 3 ans, par Immortel et Lanturlue, à M. deSu-

rjmain,' 3.850 m., 7'58" (2'04" 1/5) Blairsy. 2. Sam-

sm (500), à M. Rollier ; 3. Tricolore (800), à M. Beau-

champ.

Non placés : Sigurd, à M. de Suremain , Paskou,

à Miss Fridolin, Bibi, à M. Forissier ; Rézac, à*

M. Gousson ; Rêveur, à M. Cadiot ; Renoncule, à

M. Tnonier ; Tim, à M. Cadiot ; Traversin, à

M. Josselme.

Pari mutuel : Gagnant ; 8 fr. 50 ; placés ; 7 fr.et

15 fr. 50.

Prix de la Société Sportive d'Encouragement. —

Courses de haies. — 1.500 fr. ; 3.C00 mètres. —

1. Bib, à M. G. Raulfer ; 2. Valjoly, à M. J.-M.Gar-

n :er ; 3. Seigneur, à T. Dugas ; Gagnant 25 lon-

gueurs ; 1/2 longueur du 2 ,; au 3e.

Pari mutuel : Gagnant 8 fr. 50 ; placés : 7 fr. 50

et 12 fr. 50.

Deuxième journée. — Lundi, 11 septembre.

Le lundi matin un concours avait été organisé

sur l'hippodrome. Toutes les bonnes écuries de la

région et même au delà s'y trouvaient -représen-

tées. Voici les résultats r

Poulains de 3 ans.

t. Pégase, à M. le. marquis de Croix; 2. Bé-

hanzin, à M. Caloau : 3. Ptçjt, à M. Balailly;

4. Téalier, 5. Turlurelte, à M. Gautier de Cluny.

Flots. — Calypso, à M. Lagrost; Trompeur, à

M. UtbvoRse; Banquier, à M. .Dufour; Foie t te, à

M. Gundcl ; Tolérons, à M. Regnaull.

Concours d'attelage  1. Rosette, à M. DucirT;

2. Bonum,h M. Rehoux; 3. Coupe l'Air, à M.

Vuillon;4. S/tlomou, à M. Delorme ; 5. Saphir,

6. Gamine, à M. Mathieu.

Flots : Clam, à M. Evrard ; Slepp, à M. Dufour.

Clic vaux de selle. — 1. Gargousse, à M. Cam-

pionnet ; 2. Serpollet, à M. Bonnouvrier ; 3. Coup

de Soleil, à M. Lauras ; 4. Méphislo, à M. B mol ;

5.Trompeur,kM. Labrosse ;J5. Buton ; 7. Clara,
à M. Evrard.

A la suite de ce concours, quelques transactions

ont, eu lieu. Onze chevaux ont été ve.idus entre

1050 et 1450.

Prix de la Culture. — Attelé, ou monté.— 400 fr.

3,(01 m. 1. Méduse, jl, n., âgée, par Divan et G!o-

rietU, à M. Juif, 3,000 in., 6' 10" (2' 03" 1/3) le pro-

p-iélaire; 2. Ruliany, à M. Moret; 3. Bichetle, à

M. La lame ; 4. Saïda, à M. Gauthier ; 5. Samson, à
M. Juif.

Non placés: Page, à M. J. Gauthier; Etincelle, à

M. P. Gauthier ; Mlle Louise, au môme; Foletle, à
M. G au de t..

Pari mutuel : gagnant, 7 fr. ; placés : 5,50, 6 et
14 fr.

Prix des Haras. — Monté ou attelé.— 1,000 fr.,

3,200 m . 1 . Trim (500), pu al . , 3 ans, par Le Champy

e', Va!encourt, »M. Cadiot. 2,850 m , 5'37" (l'58"l/5)

Meunier; 2. Tic Tac (500), à M. de Suremain; 3.

S:msm (500), à M. Bérard fils; 4. Rêveur (500),
à M. Fridolin.

Non placés : Bibi, à Miss Forissier ; Traversin, à

M. Josselme; Tropique, à M. Cadiot.

Pari mutuel : gagnant, 7 fr. 50; placés: 8, 5,50
et 16 fr.

Prix de Belle-Croix. — 1800 m. — 200 fr. — 1.

Clarisse,hW. Balailly ; 2. Gargousse, à M. Cham-
pionnet.

Pari mutuel : gagnant, 5 fr. 50.

Prix de l'Abbaye et du Président de la Répu-

bliqua (Steeple- chase) : 3.4C0 mètres environ). —

3 partants : 1. Boula g, à M. le vicomte de Valdahon

(M. Bérard); 2. Mirliton II, à M. T. Maureau

(M. d'Avantîourt); 3. Gardénia, à M. L. de Roma-
net (le propriétaire).

Dans cette course, Bonlag, admirablement piloté
par M. Bérard, sur un parcours difficile ou en stee-

ple, arrivait facilement premier, grâce à une erreur
de ses deux concurrents

Pari mutuel : gagnant, 19 fr. 50.

Grande Poule des Produits du Sud-Est. — Mon-

té. — 1.000 fr., 3.000 mèlres. - 1. Trafalgar, pn b.,

3 ans, par Jaguar et Champagne, à M. Guyon ; 2 '

Trac, à M. Beauchanip; 3. Triomphant, à" M. La-

f

croix; 4. Talarca, àJ\L G. Perrot; Tropique, »
M. Cadiot,

Non placés : Turlutaine, à M. Guyon; Téléphone
à M. Beaudot.

Pari mutuel : gagnant 13 fr.; placés : 8 fr. 50 e^

10 fr. 50.

Prix de la Société des Steeple-Chases de

France, (steeple-chase), 6« série, 2.600 fr., 3.400 m

— 2 partants : 1. Gitane, à M. A. Bérard fils (!e
propriétaire); 2. Petit-Masque, à M. P. Meynard.

Dans celte course, Petit-Masque a refusé tous

les obstacles! Remontée par notre excellent gentle-

man, M. Bérard, elle fait un excellent parcours,

mais est distancée pour avoir été aidée.

Pari muluel : gagnant 6 fr.

Courses de la Clayette

Les 22-23 septembre 1900.

C'est la grande semaine hippique charolaise.

L'hippodrome de Cluny vient à peine d'ajouter un

••nouveau succès à ceux qu'il n'avait plus à compter,

que déjà celui de la Clayette, le coin le plus riant

et l'un des plus accidentés de Saône-et-Loire, s'ap-

prête à cueillir d'analogues lauriers, le dimanche

23 courant.

Si l'assistance y est habituellement un peu moins
nombreuse à cause de la distance des grands cen-

tres dé population, elle n'y est pas moins sélect,

el l'ouverture de la nouvelle ligne directe de Lyon

à Paray facilitera considérablement les relations

avec ces deux villes qui, toutes deux, fourniront un

nouveau contingent de visiteurs.

Quant aux concurrents, ils ont vu avec satisfac-

tion augmenter, cette année, un des prix des cour-

ses d'obstacles. Ils viendront certainement en plus

grand nombre le disputer. Ce sera Uu attrait de

plus pour le public qsi, de l'Allier à l'Ain; de la

Nièvre à la Loire et au Rhône, se prépare à un dé-

placement dont tous ceux qui l'ont fait précédem-

ment ont conservé le plus charmant souvenir.

23 septembre

Prix Régional de la Société des Steeple-Cha-

see de Francs (st-ch., 2c s., gent. et jook., 3,400

m. : Valjoly, 1/2 s.. Indienne, Louvois, Cratère,

Dollard II, Trente et Un II, Petit Masque.

Nos favoris : Valjoly ou Petit Masque.

Prix de Baudemont (Hiies, gentl., 3,000 m.):

Valjoly, 1/2 s., Fauvette, 1 /2 s., Jaguar, Dollar II.

Nos favoris : Fauvette ou Dollar II.

Chauffeurs, Cyclistes, Chasseurs, Touristes,
assurez vous! Demandez les tarifs avantageux de
la Sociélé des Travailleurs Français, F. RENARD,
directeur régional. 28, rue de la République, Lyon.

LA SILHOUETTE

Comme Cible du Championnat de France.
Pourquoi pas ? Et qui bouderait les épreu-

ves parce que le dispositif Voulquin rempla-
cerait la grande lune noire ? Serait-ce l'immense
cohorte des moyens tireurs ? Satory répond
étiergiquement : non ! Ce serait donc et uni-
quement la chapelle où règne la déesse Rou-
tine ?

Le mannequin est la cible rationnelle par
excellence. Tous les hommes ayant notion
exacte de ce que doit être le tir, l'indiquent
comme l'objectif obligatoire: Voulquin, Aymé,
Lignier, Thellier, Rognin, Manoury, Violet,
Dupuy (du Stand) etc. . . en sont ardemment
partisans. . . . . mais non en limitant son rôle à la '
populaire (!)

Depuis bien des années, on tire sur silhou-
ette, à Lyon, ainsi que dans de nombreuses
sociétés mixtes et territoriales et, d'après les
gens compétents, si on compare la cible
silhouette à. la cible à visuel circulaire,
l'a.b.c. est attribué à la ronde et le 2e degré au
mannequin.

Faisons donc. tirer sur cible-mannequin, la
grande épreuve nationale ; mais, entendons-
nous bien, il ne s'agirait plus de faire passer
d'abord le point. Le classement se ferait au
plus grand nombre de touchés (tremblez mes
maîtres); puis au plus haut, point. Sectionne-
ment à déterminer, barrage par la balle la
plus rapprochée du centre.

L'épreuve au centre serait forcément tirée
sur même objectif, puisque le premier tir du
Championnat est dit d'entraînement.

Alors, que de changements «ùans le classe-
ment des tireurs, du fait de l'avantage donné
aux touchés et comme le toko revivrait de
beaux jours, même et surtout chez les princes
du tir !. . E. ISABELLE.

Erratum. — Lire en rectification d'un paragra-

phe de noire dernier article, où il s'est produit un
léger mastic :

«La prime possible serait de 0 fr. 75 par série (ce

qui- remettrait la série à 0 fr. 75 avec l'avantage,

pour le concours déplacer sesprimes) — au lieu

àasep/acer aux points — et serait vraiment
accessible à tous. F. 1.

Li'A^mÉE flO COINICOU^S DE SATORY.

* Les résultats obtenus à Satory par les délégations j

de l'armée active confirment absolument ce que

nous disions à leur sujet, l'an dernier, à propos

du concours de Marseille. Les points soi* ;ensible-

ment les mêmes, si l'on tient compte de la série de

10 balles en 1899 contre la série de 5 balles en 1900.

C'est avec un nouveau et vif plaisir que nous sir

^gnalousle classement des troupes du 14" corps

* d'armée et tout spécialement des deux régiments

île la brigade du 13" corps stationnés à Lyon. N'ou-

blions pas également la délégation des2* et 3« zoua-

ves du camp de Sathonay. Le tableau suivant per-

mettra à nos lecteurs de conslater, que grâce à la

puissante impulsion donnée par M. le général Zédé,

le tir est fort en honneur clans notre région.

5« prix 98« Régiment d'Infanterie, Lyon
** » 12l« » » Lynn

J° » 14» Bataillon de chasseurs, Grenoble.
2.'! » 30» ,, » Grenoble;
-' » 11 e » s Annecy.
50 » 28» » » Grenoble..
53 » 2« et 3' zouaves, Lyon.
66 » 96» Régiment d'Infanterie Lyon-
"3 » 97» » » Chambéry-

82 » 22? » . ,, Gap,
111 » 157» y, » Lyon.
115 . I,ri8« » » Lyon.
120 » 75e » » Romans.
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Soit 13 nominations sur 17 corps de troupes qu

orn prend le 14e corps d'armée, et la garnison d

i
 Y

on 6 nominations sur 7 régiments.

" Nous nous faisons volontiers l'écho de quelque

délégués de l'armée active, qui verraient avec plai

sir une légère modification dans le mode de dai-
gnent de cette catégorie. Cette modification cou

sisterait à faire tirer consécutivement ou non, ai

choix du délégué, deux séries de cinq balles, ave>

classement à la meilleure série, ce qui permettrai

au grand nombre d'entre eux de se régler sur 1;

première sérje. Nous soumettons la proposition au:

organisateurs du prochain concours national.

HERBE.

__ A lire dans la Libre Parole du 19 seplembr

sous le titre de Décorations obligatoires, unarti

c le humoristique de Gustave Voulquin à propos di

la lettre de M. Mérillon sur les croix manquées i

Satory. _^^

Gourmets !!! Demandez la VELOUTINE
Liqueur hygiénique et de dessert, SARRE et c ie

iél, rue Garibaldi l

O'UD ENGWND
 La

t™^
ri

L,a Classe au UèVre. 
Nemrod, voici l'automne; réjouissez-vous, cai

c'est l'époque favorable pour la chasse au lièvre,

Point de grands froids, plus de fortes chaleurs ; une

température, modérée: voilà qui convient parfai-

tement au gibier qui va faire le sujet de cette cau-

serie.
Le point, saillant du caractère du lièvre est, certes,

son excessive -poltronnerie devenue légendaire ;

aussi, pour éviter le danger, il n'y aura pas de

ruses auxquelles il n'ait recours. Est-il traqué par

son mortel ennemi le chien? Pour lui donner le

change, le lièvre fera détours sur détours, crochets

sur crochets et, franchissant d'un bond de grands

espaces, il réussira ainsi quelquefois à lui faire

perdre la piste. Regardez le chien qui vient de

. prendre le pied, il va le nez contre terre, de ci, de

là, revient à son point de départ, guette dans une

direction nouvelle et semble se perdre dans une

piste fausse. Non; le chasseur expérimenté le

sait bien. Son chien a simplement allaire avec un

vieux. bouquin madré qui aura déployé toutes ses

ruses pour décourager, dérouter l'ennemi qui

s'acharne à sa poursuite. Encouragez-donc votre

chien; vous-même, soyez patient, dirigez sa quête

et c'est bien rare si le succès ne couronne pas

vos efforts. S'il fait un peu chaud, cherchez le

gibier dans les vignes, dans les bruyères; s'il fait,

frais, battez donc ces champs exposés en plein

. midi ; doucement, car dans ce champs de raves,

vous avez fortes chances de l'y rencontrer. Fouillez

un peu ces touffes roussâtres ; Qui sait? notre

animal s'y est peut-être rasé, cherchant à confondre

la couleur do son poil avec celle des feuilles que

l'automne ajaunies.

Le chien clalit, attention le lièvre déboule. —

S'il vient à vous, laissez-le approcher, ses yeux

placés aux extrêmes côtés de la tête, l'empêchent

de voir en ligne droite; visez aux pattes, la bêle

est démontée. — Si le lièvre passe en travers, tirez

à la tête un-peu en avant, suivant l'allure, et s'il

fuit devant vous, pointez le guidon entre les deux

oreilles, voilà votre lièvre encapuchonné. 11 ne

vous reste plus qu'à lui faire faire « pipi » et ne

négligez point cette précaution si vous voulez que

votre lièvre soit un excellent civet -ou'une savou-

reuse grillade.

Rien n'est aussi agréable qu'une chassé au lièvre,

surtout avec de bons chiens. Le braque Dupuy

excelle; les bigles, les bassets, le briquet d'Artois

sont des chiens également fort appréciés. Mais pour

la bien réussir, il faut au chasseur une connaissance

parfaite des mœurs du lièvre; il faut, qu'il se pénè-

tre bien que, loin d'êlre un animal stupide, le liè-

vre est le plus fourbe, le plus rusé. Forcé par les

chiens, on l'a vu se mettre à l'eau et d'aucuns pré-

tendent que le vieux bouquin échappé déjà au

danger pousse la prudence jusqu'à marcher dans

les endroits humides afin de dépister les chiens.

Pour peu qu'il soit inquiété, il fuit, cl, jamais

le lendemain il ne revient au gîte de la veille.

—- Mais -lorsque la nuit tombe et que la cam-

pagne ne reienl.it plus du grondement des

fusils et de la voix des chiens, hases, bouquifls et

levrauts s'en vont aux premiers clairs de lune

s'ébattre dans les champs et pàlurer en paix le

sainfoin et le serpolet parfumé. C'est à ce moment

que le perfide braconnier monte ses pièges, dresse

ses filets; le levraut imprudent se laisse prendre

parfois, mais le bouquin matois évente l'embûche

et évitî le collet le plus adroitement, posé sur son
passage habituel.

Et c'est pour cela que nos champs, nos brous-

sailles, nos bosquels sont encore assez bien peu-

plés dé ces charmants quadrupèdes, malgré les

poursuites acharnées, dont ils sont l'objet « a rusé,

rusé et demi; messieurs les braconniers! Laissez

au vrai chasseur la joie d'abattre honnêtement sa

pièce, le lièvre est plus savoureux, tué par une

bonne charge de 5 ou de (i, que pris traîtreusement

au piège et vous ne comparerez jamais les émo-

tions intenses d'une battue à travers champs, à

celles qui précédent l'attente du levraut étourdi ou

de la hase pleine assassinée au gîte !

Charles CHAPUIS

RHONE. — Les sociétaires des chasses-lyonnai-

ses ne se contentent plus d'avoir seulement bon 

Pied, bon œil, ils se mettent à avoir bonne dent !

Dame! quand on a battu champs et forêts, rabattu

beaucoup de gibier et abattu autant, Gargantua ou

Luculus a bien le droit de remplacer Nemrod! Et

l'on comprend sans peine la nécessité d'une petite

débauche gastronomique comme, celle du 14 sep-

tembre; d'autant plus que le menu ôlait aussi suc-

culent qu"originalement|composé. Bon vin, bonne

chair, bons amis, amusants récits de chasse et

joyeuses chansons: allez dire après cela que la

Perfection n'est pas de ce monde de chasseurs.

^ LOIRE. — ChaSse de Tour, dite chasse des

Notaires, Les réunions sont, nombreuses et intéres-

santes : le lièvre n'est pas rare ; beaucoup de lapins.

— Chasse de Montrond. Toujours très fréquen-

tée des meilleurs fusils stéphanois. Dimanche passé

chasse très réussie; au retour un peu de pluie,
mais il n'y a pas de bon gibier sans sauce.

— Chasse Degat, Wolff, du Ro.Jet. — Une d?s

Plus belles chassée de la région; il y a beaucoup

e de perdrix, du lièvre et "pas mal de lapins de garenne,

e Espérons, pour bientôt, quelque sdétails plus précis.

Bourse du Gibier (Cours du jour). — Lièvre (à

s, la hausse) de 6 fr. 50 à 9 francs. — Perdrix:

1 fr. 50 la pièce (se lient ferme). — Rois de cailles:

5 fr .50 les quatre. — Elourneaux : 2 fr. la elou-

zaine (baisse sensible).
1 & Mardi dernier, les sociétaires des chasses
3 lyonnaises avaient au retour quatre lièvres, deux

\ perdrix. L'ami Chavenl fait toujours des. . . vicli-.
1 mes !
c 4 Ona vu des beccassines dans les parages

d'Auroux-Port; une expédition se prépare.

Field-Trials du Spaniel-Club Français
Rappelons que les Field-Trials, pour la chasse

, sur terre, auront lieu le 16 octobre 1900 et jours

t suivants, s'il y a. lieu, sur les chasses de M.

Mairesse, aux Rouches, par Nouon le Fuzeiier

(Loir-et-Cher).
 Les juges seront MM. Cailleux, baron Jaubert et

Tiersonnier.

Outre quatre prix (1. 250 fr., 2. 125 fr., 3 100 fr. et

' 4.750 fr.) quatre prix spéciaux consistant en objets

d'art ou médailles de vermeil, sont offerts par des

membres du club.
Les juges décerneront en outre des certificats

de mérite aux chiens qui, s'ans pouvoir être

classés, auront l'ait preuve de qualités de chasse,
surtout de nez et d'intelligence, suffisantes pour

être recommandés comme reproducteurs. -

Le prix d'entrée est de 25 fr. pour les membres

d a club et de 35 pourles propriétaires qui n'en font

pas partie.
Le montant des engagements devra parvenir le

1" octobre, avant 5 heures du soir, à M. E. Tbiollier,

secrétaire-général du Spaniel-Club, 51, rue Jacob,

à Paris, qui tient programmes et feuilles d'enga-

gements à la disposition de ceux qui en feront, la

demande.

Chauffeurs, Cyclistes, Chasseurs, Touristes,
assurez-vous ! Demandez les tarifs avantageux de
la Sociélé des Travailleurs Français. F. RENARD,

, directeur régional, 28, rue de la République, Lyon-

Sports Nautiques
-Les éouïes et les éouteurs

Voici finie la saison propice aux exercices nau-

tiques populaires, saison largement utilisée parnos

sociétés régionales. Nous allons en profiter pour

résumer les propositions qui nous sont parvenues;

mettre au propre le règlement général de joule

(annoncé précédemment), que nous insérerons

sous peu, et continuer la publication, impatiem-

ment attendue, de notre ouvrage sur la natation-

interrompue par l'abondance de la copie d'ac-

tualité.

Les sociétés de jouteurs ont bien employé leur

temps, et on peut dire- que jamais l'émulation

n'avait été aussi profitable. De tous côtés on nous

annonce la réorganisation sur de nouvelles bases

de sociétés qui sommeillaient, et la création de

nouveaux groupements qui seront prêts dès les

premiers beaux jours.

A Lyon, les fervents du tabagnon et de la lance

doivent être satisfaits de leur propagande el, des

brillants succès qu'ils ont obtenus. Depuis lé début

du printemps, alors que l'eau étad. encore à une

température froide, il ne s'est passé ni dimanche

ni fête sans qu'ils ne se livrassent à leur sport

favori, soit à titre d'entraînement, soit dans un but

humanitaire ou philanthropique. C'est d'un excel-

lent augure pour la réussite du grand concours de

joule que l'on nous promet pour l'année prochaine,

à Lyon, réunion où se rencontreront" les meilleurs

amateurs de la région, et on sait, qu'ils sont

légion !

Parmi les sociétés que nous devons féliciter tout

particulièrement pour leurs efforts, leur activité,

leur ardeur et leur bonne tenue pendant la saison

qui. vient de finir, nous citerons : la sociélé des

Anciens' Jouteurs de Si-Georges, président :
JM. Pain ; siège : 1, rue Belliôvre; La Renaissance,

société des Jouteurs de la Quarantaine, président :

M. Rosier, siège : Café du Jardin, 102, rue St-Geor-

. ges ; Y Union Marinière des jouteurs de Vaise et

Serin, président d'honneur : M. Déchenaux; prési-

dent actif: M. Julliard; siège : 5, rue St-Pierre-de-

Vaise ; i'Alliance des Jouteurs de la Gare d'Eau,

président : M. Claudius Dulélre; siège : Café de la

Marine, 4, impasse des Docks (celle société est en

train de réviser ses statuts) ; la société des Jou-

teurs de la Mulalière, président : M. Véron ;

siège : 10, quai de la Mulalière; la société des Jou-

teurs de Pierre- Bénite, président : M. Michel

Saint-Maurice; l'Union Marinière de Vernai-

son, président : M. Pierre Faure ; les Jouteurs

Sauveteurs de Givors-Rice-de-Gier ; Roanne,

Serrières, St-Vallier, elc.

On nouselonne aussi comme certaine, la réorga-

nisalion de l'ancienne sociélé des Jouteurs du

quartier St-Jean, à Lyon, et la formation d'une

nouvelle société de nageurs et de joute aux Brot-

teaux, sous les auspices, d'une de nos premières

sociétés de la rive droite de la Saône. VAlliance

des Jouteurs Perrachois, <S|ui avait paru vouloir

revivre au commencement de la saison, reprendra

également ses réunions pour arriver à une enlenle

sérieuse et durable. .A-.POULAILL.CN.

Société des Uauvetaurs-Joufeurs de Serrières.

— Eu rendant compte de la -fête de celte Société,

nous avions dit que les délégués des Sociétés invi-

tées avaient exprimé le regret de n'avoir pas en-

tendu jouer « La Marseillaise ». Cela leur paraissait

anormal, la fête étanl présidée par un député,

ancien ministre.

Cette Sociélé nous écrit pour protester contre

cette remarque des délégués, disant qu'au con-

traire, ces elerniers ont été reçus à la gare aux ;
accents de l'hymne national, exécuté par l'Union

Musicale. Nous nous faisjnsun devoir de rétablir

les faits.

Anciens Jouteurs de Saint-Georges. — Cette

Société donnera, demain, dimanche, 23 courant, son

banquet annuei , à Sainl-Germain-au-Mont-d'Or;
nous avons ree,ui uns gracieuse invitation, à laquelle

tous répondrons de notre mieux. A. P.

Gourmets !!! Demandez la VELOUTINE
Liqueur hygiénique et de dessert, SARRE et C'e,
141, rue Garibaldi.

Carnet Cycliste.
Le Bol d'Or. — Cette fameuse épreuve s'est dis-

putée devant un public nombreux. Dès le début,

Walters prend la tête cl mène un train d'enfer.

Derrière lui Foureaux, Olivier, Frédéric, Huret,

Cordang, elc,. Huret, le favori, marche merveilleu-

sement et fait les 10 kilomètres en 11' 6". Malheu-

reusement au 39« four il crève son pneumatique.

De suite, remontant en selle, ilrejoinll'avant-garde

Puis la guigne semble le poursuivre: ses entraî-

neurs le secondent mal et il a une nouvelle crevai-

son ! C'en est trop, Huret quitte la piste au grand

désespoir de tous. Puis c'est le tour de Walters qui

a des défaillances et se voit obligé d'abandonner

la course. Cela fait l'affaire du Boer, Cordang qui

engage avec Millier une lutte suprême de la 23<*

heure les entraîneurs sont lâchés et les coureurs

arrivent dans l'ordre suivant au milieu des applau-

dissements répétés dupublic :

1. Cordang (956 kil. 775 m.) ; 2. Robl (891 kil.

775 m. ); 3. Garin («90 kil. 275 m.) ; 4. Frédéric

(872 kil.); 5. Foureaux (814 kil.) ; 6. Walters (829

kil.) 7. Muller (739 kil.) 8. Oliver (G30 kil.).

Course-Poursuite. — 1. Mac-Farland couvrant
en 5 minutes 3 kil. 091. 2. Gougoflz, 3. Jaap Eden,

4. Cooper. .* .

En Province:
MOULINS. — Internationale. — 1. Biscio, 2.

Tomaselli, 3. Guignard.

Course de tandems : 1. Biscio, 2. Tomaselli, 3.
Hàmelin-Cheminol.

2« Internationale. — 1. Moussier, 2. Hamelin, 3.

Cornet.

ROUBAIX. — Le 30 septembre aura lieu au Vélo-

drome Roubaix la réunion où les meilleurs cou-

reurs se disputeront le grand prix fondé depuis
1895.

fl l'Etranger =
ANVERS. — Finale : 1. Meyers, 2. Jacquelin, 3. '

Cooper.

NEW-YORK.— Au Vélodrome de New-Bedlbrd,

Arthur Ross, dans un match' de 20 miles, a battu,

Mac Dulfée. Temps 34' 9". «<*

A La Fédération Cycliste Lyonnaise
Le Comité directeur de la Fédération cycliste

Lyonnaise porte a la connaissance des sociétés af-

filiées que le championnat de vitesse, qui avait été

annoncé pour le 30 septembre, est, ensuitedes récla-

mations des intéressés définitivement fixé au 7 octo-

bre à 8 .heures du matin au Télodrome Municipal

de Lyon, Parc delà Tête efOr. Les sociétés affiliées

sont priées debien vouloir désigner les coureurs de-

vant y prendre part et de faire parvenir les enga-

gements au siège delà F. CL.

— Le championnat de fond, 100 k., aura lieu le

dimanche suivant 14 octobre, sur la route de Lyon-

Moreslêl .

Union Véloeipédiqae française
U. V F.

Course sur route â Lyon
7 octobre

Tont, cycliste effectuant le parcours (40 kil. envi-

ron de bonne route)aura un prix et, de plus, tous

les partants toucheront un superbe souvenir de

l'Exposition. Cette course sera fort intéressante pour

nos amateurs étant donné qu'elle se fait sans

entraîneurs et qu'elle n'est ouverte aux amateurs

ayant la licence de PU. V. F. qu'autant qu'ils nese

sont pas classés dans les trois premiers dans les

courses sur route données celte année par l'Union.

Nous engageons vivemenl tous les amateurs à aller

s'inscrire de suite chez M. Clément, 2, cours Gam-
betta (Droit : un franc).

Course interdite.
Le Comité décentralisateur du Rhône et, Sud-Est

rappelle à ses membres et affiliés qu'ils ne doi-

vent pas prendre part, à des courses qui ne sont

pas autorisées par l'U. V. F., et les avise que la

course du 23 courant, de Pierre-Bénile-Givors,

leur est interdite sous peine de disqualification.

Lyon contre Genève. - On annonce une grande

réunion de courses cyclistes et pédestres pour le

dimanche 30 septembre au Vélodromede la jonction

à Genève. Un grand match de vitesse et de demi- -

fond sera disputé entre Genève et Lvbn. Genève
sera représenté par Aegerter.Slœssel pour la vitesse

et Nigg pour le demi-fond ;-Lyon par Cély et Marte-

lot pour la vitesse et Ferdys pour le demi-fond.

Nous publierons le programme el, les résultats.

ROANNE. — Demain dimanche,au vélodrome des

Cerisiers, aura lieu une b'-illante réunion dans la-

quelle sera couru le grand prix de Roanne. De

fines pédales se sont donné rendez-vous pour

cette épreuve et les engagements qui arrivent nous

ménagent d'heureuses surprises, car on parle de

grands crachs étrangers qui auraient promis leur

concours. Souhaitons aux organisateurs, un beau

soleil, sûrs d'avance que si le temps le permet, les

Roannais vienelront en foule. PAUL.

CHALON. — Raclng-Club Chalonnais — Les

cyclisles du R.C.C. courront demain, dimanche, 23

couront, sous forme de poule, une course de 100

kilomètres. Départ à 6 heures 1/2. LABBÉ

Le Charr -,ionnat de la Côte d'Or
00 k U. V. F.

Le championna mnuel de la Côte-d'Or (100 kil.

sur route) sera couru à Dijon le 30 septembre,

prochain et organisé par l'active Société VAmical
Club de Dijon .

Le départ sera donné à midi précises, contrai-

rement auxannées précédentes et afin de faire l'arri-

vée des premiers vers 3 heures au vélodrome du

parc, où auront lieu, quelques épreuves organisées
à cette occasion.

Ce championnat sera couru sous les règlements

de l'U. V; F. et comportera ? catégories : P caté-
gorie : Les professionnels, U. V. Fl :

. 2° Catégorie : Les amateurs U. S. F. L. A. et
U. V. F. membres des clubs affilés.

3<= Catégorie : Les coureurs indépendants muni
de la licence de l'U. V. F.

Les coureurs devront, se trouvée à 11 h. 1/2

roule de Baune, en face le café de Lyon, où ils Déli-
reront leurs brassards.

Itinéraire : Dijon, Nuits," St-Georges Beaune,
Seûrre, Cileaux, Dijon.

Tous les coureurs finissant en moins de 5 heures

auront droit, au brevet, de l'U. V. F.

Les engagements -déjà nombreux sont fixés —

pour les professionnels et amateurs U. S. F. S. A

etU. V. F. à deux francs par coureuret —3 fr. 50

pourles amateurs indépendants.

Course sur route de I Union Sportive
Beaunoise.

L'U. S. B.'a fait disputer, dimanche, 16 septem-

bre, une grande course régionale spécialement

réservée aux amateurs licenciés et dont voici l'iti-

néraire : Beaune, Pouilly, Citeaux, Nuits, Boaune,

soit environ 64 kilomètres.

Des prix superbes étaient attribués aux vain-

.queurs de cette épreuve. En voici la nomenclature:

1er prix: un objet, d'art (valeur 50 fr.); 2« un objet

d'art (valeur30fr ) ; 3° un objet d'art (valeur 20 fr.) ;

4e, Une médaille d'argent; 5° et 6e, 1 prix nature;

I e prix, une mcidaille de bronze ; 8« prix, une mé-

daille de bronze.

Le starter, M. Giroux,vice-président de l'U S.D.,

a donné le départ, à 8 heures du matin, à 22 con-

currents. Au troisième kilomètre, par suite d'une

collision entre deux coureurs, une pelle générale

se produisit qui élimina plusieurs des meilleurs

concurrents, tels que Bouchard (U. S. B.), Forgeot

(U. S. B.), Chambard et Pof.ot (R. C. B.). Heureu-

sement, il n'y eut guère de mal, et chacun put,

tant bien que mal, regagner Beaune à pied, car

les machines ont été le plus éprouvées.

Cependant Bouchard et Potot, qui ont reçu plu-

sieurs légères blessures ont dû être pansés à leur

arrivée. Un repos de quelques jours leur sera

nécessaire.

Voici le classement de l'épreuve :

1. Carajat (R. C. B.î, en 2 heures; 2. Chaudron

(U. S. B.), en 2 b. 1'; 3. Ravaut et Renaud (R.C.B.),

deat-heat, 2 h. 02'; 5. Nicollet (U. S. B.); 6. Bon-

nardot (R. C. C.) ; 7. Manneret ^U. S. B.); 8. Ver-

net (R. C. C.);9. Bonnardot(U. S. B.); 10. Paw-

lowski (R. C. C).

Carajat s'est révélé aussi bon coureur ele fond

qu'il l'est de vitesse. Chaudron, second, a fini très

près de lui, montrant de réelles qualités d'endu-

rance.

A11 h., les coureurs se sont réunis au siège

social de PU. S. B., café de la Concorde, où la dis-

tribution des prix leur a été faite. - B.

UHE'VICTOIKÉ III
Un savant que l'anémie

Jusqu'à ces temps elerniers mina

Vient d'entrée à l'Académie

Grâce à « l' IMMORTEL QUINQUINA ».

H. NuRBiF.n.

U. S. F. S. A.
Bureau du Comité.— Séance élu 18 septembre.—

Présents : MM. Burnichon, Brochu et Deck. Assis-

tent eu outre à la séance, à titre consultatif, MM.

Motte et Tharin.

Le président donne lecture d'une lettre signée de

MM. Tharin et Roy du Stade Lyonnais, portant

réclamation contre le coureur I.apérouse du R.C.L.

M, Tharin donne quelques explications à ce sujet

et le bureau décide de convoquer MM. Roy, Tharin

et Lapérouse pour la sôaiice du bureau, de mardi

prochain, où ils seront entendus contradictoire-

ment.

Lettre de Y Union Sportive Beaunnoise (le se-

crétaire est chargé de répondre).

Lettre de M. R. Triault (transmise au trésorier).

Le procès-verbal de la Commission de courses

à pied est adopté et la demande d'un challenge sera

adressée à l'Union qui a pris l'engagement de le

faire parvenir.

Le bureau invite les sociétés -à envoyer deux

délégués par clubs à la réunion qui aura lieu, lundi

prochain, 24 courant, au siège afin de former une

commission de football, qui établira le calendrier

de la saison. Le secrétaire : V. BROCHU.

Commission de courses â pied
17 Septembre

— Présents : MM. Fontanille et Charobert (F.G.L.);

Brochu, Motte (R. C. L.); Marjollet, Vincent (A. C.

T. 0.); Tharin, Janin (S. L.).

Challenge d'Automne. — La réunion aura lieu

le 21 octobre, au vélodrome Tête-el'Or, avec le pro-

gramme suivant :

100 m. (hanelicap) séries; lancement du poids

(scratch) ; finale du 100 m. handicap; 800 m. plats

(scratch); saut en hauleur; 250 m. haies (scratch);

challenge d'automne: '5.000 m. plats par équipes

de quatre coureurs, dont trois comptant pour le

classement.

Enlrée pour les courses et, concours: 0 fr. 50 et

pour le challenge 5 fr. par équipe.

Le challenge est offert par Y Union, el le Sud-Est

accorde à ces épreuves de forts beaux prix : 3 prix

au 5.000 m. et 2 prix aux courses et concours.

Les haies seront fournies par le F. C. R. L. ; les

poteaux de sauf, et les lignes de 100 m. par le

R. C. L. ; le poids par le S. L.

Le challenge sera d'un grand intérêt et, proba-

blement, cinq sociétés 'y prendront, part, ce qui

fournira un fort joli lot de coureurs. La commis- .

sion espère que Dijon, Chalon, Beaune, Vienne,

Roanne, etc., enverront des représentants à Lyon..

Les engagements seront clos le 15 octobre, à

9 heures du soir, et une réunion supplémentaire

de délégués des clubs lyonnais établira les handi-

caps.

Los moulants des engagements doivent être

adressés par mandat au nom de M. Lbopilal, tré-

sorier tlu Comité du Sud-Esl,**c.afé' Gaidon, 1, rue

Victor-Hugo.

Les engagés dont les Sociétés n'auraient pas
payé â cette c'ate (15 octobre) leur cotisation au
Comité du Sud-Est, ainsi que les droits d'enga-
gements non encore perçus des championnats
des courses à pied, ne pourraient pas prendre
part à ces épreuves.

Les coureurs sont priés de désigner leurs cou-

leurs individuelles et la commission rappelle que,

pour le challenge, las maillots des équipes devront

être ceux de leur club respectif.

— La commission ele courses à pied se réunira

le 15 octobre. Le secrétaire : G. MOTTE.

Stade Lyonnais
Réunion d'entraînement. — Les coureurs élu

S.L. désirant participera la réunion d'aulomne du

21 octobre organisée parle, Comité du Sud-Est, sont

priés de se trouver au Vélodrome Tèle-d'Or, diman-

che 23 septembre, à 9 heures du matin. Sont spé-

cialement convoqués MM. Beaumont, Mage, Roy,

Tharin, Robert, Drevon.

Football. — Tous les membres qui veulent pra-

tiquer le football, devront se trouver au terrain du

Parc Bonneterre, le soir à 2 heures 1/2. Formation

de l'équipe.

Racing C-lub Chalonnais. — Dimanche a eu lieu

la première partie d'enlrainement sur le terrain

habituel, prairie Sainte-Marie. Deux équipes étaient

complètes, el, quelques joueurs se sont montrés par-

ticulièrement brillants.

Les équipes première et deuxième du R.C.C. mat-

cheront.Je 11 novembre, à Roanne, les équipes pre-

mière et seconde du Stade Roannais: Labbé.

DIJON. — Championnat du Racing-Club Bour-

guignon. — Demain dimanche auront lieu, au Vélo-

drome du Parc, les championnats annuels réservés

aux membres du R. C. B. Tous les membres de

cette Société sont priés de prendre part à cette

réunion qui n'a pu avoir lieu l'année dernière mais

qui aura demain un grand succès. La musique de

l'Etendard Dijonnais prêtera son concours.

Avec les résultats nous publierons dans noire

prochain numéro les tableaux des championnats dé

cettesociélé depuis 1895.

GRENOBLE
La « Great attraction • de dimanche.

Toujours à la campagne, je n'ai pu assister, dimanche
au terrible et grotesque évent musical-cyclisto-gymni-
que-luppique-colombophile-sportif-athlétique-automobi-

 liste et surtout Tarnumosque auquel prenaient part qtiel-
ques sociétés sportives deGrenoble en quête de réclame.

Cette solennité (?) est la seule cause du renvoi du
match do football, qui devait se jouer entre le '
Cercle sportif et le Stade Grenoblois, ce même jour, à la
même heure. On ne peut que regretter ce renvoi, -et
malgré tous les bruits qui courent àee ^uje.t-, clans notre
monde athlétique, nous voulons bien croire que le ren-
voi du match au 7 octobre ne pèche pas par la base et
que, sincèrement, il aura bien lieu à cette époque.

rêve de considérations. Je laisse la parole à l'ami du
Lyon-Sport, qui a bien voulu, sur ma prière brosser le
compte rendu ci-après, ne manquant, comme on pourra
facilement s'en convaincre, ni d'humour, ni d'impartia-
lité. . NOËL MABLE.

Alors.dimanche, tandis que nous comptions bien

aller applaudir les équipiers du Stade et du Club

Sportif, en une magnifique partie de rugby (rouge-

brique, dit cetimpayable pince sans rire de Gadatz,

le stadiste polonais), nous avons dû changer la

direction de notre Bollée et aller au vélodrome (??"')

de la Porie ele France, voir sans plus d'admiration

le sextuple event auquel nous avaient convié, par

une réclame peu savante mais sans pareille, les

Cercles musicaux, gymnique el, athlétique, à paut

bien enlendu les plus sérieux, entr'autres votre

Stade, le Vélo Club et la meilleure de vos sociétés

musicales.

Inutile d'insister sur les détails môme de la fête,

et d'évaluer le nombre des spectateurs présents.

Un confrère dit 10.000, un aulre tient pour 6.000,

d'autres pour 5.000, 3.000 ; à la vérité j'en assurerai

quelques milles plus 999 et 1/2,' car j'ai rencontré

clans la foule un cul-de-jalte. Passons.

Quand même, « ce fut bien joli », comme on dit

dans les faubourgs, on n'entendit pas de discours,

mais on vit, telle S. M. 'Georges ].<"• au Stade d'Athè-

nes, on vit, M. Nano, notre préfet, M. Jay, notre

maire, puis un chef du cabinet du préfet, un ad-

jointau maire, on les vit remettant eux-mêmes les

bouquets aux vainqueurs. Tandis que les cham-

pions déclaraient tous : « Voilà bien le plus beau

jour de ma vie ? », les ovations enthousiastes par-

taient comme des fusées à l'adresse de nos hauts

dirigeants et de braves femmes, devant ce spectacle

empoignant, pleuraient toutes les larmes de leur

corps. Oh ! les bonnes âmes !

L'orgjmisateur principal de la fête (decharité, bien

entendu, au profit des sinistres du hameau des

Oches, ça coule de source), n'avait rien négligé pour

donner plus de splendeur à cette solennité plus fo-

raine que sportive et encore moins qu'artistique.

Très en veine, il n'avait pas craint de faire appel à

la bonne volonté de tous ; se prodiguant il étaitmê-

me allé jusqu'à demandée (et, obtenir) le concours

d'artistes d'un cirque de foire qui a dressé sa tente

à Grenoble à l'occasion do la dernière foire sensa-

tionnelle.
Malgré tout,on aurait mauvaise grâce de nepoint

reconnaître que, comme ordre, la fêle a surpassé

toutes les précédentes. El, il serait à souhaiter que

le Comité des Alpes profite de la leçon pour l'or-

ganisation de ses prochains grands concours scolai-

resque ne manquera pas d'organiser en 1911 à l'oc-

casion de -l'Exposition Universelle, le Gouverne-

ment de la République (Fermez le ban !)

A part ça, public plutôt clairsemé, j'entends'

public smart.
RÉSULTATS. — Après une promenade en ville,

les sociétés font leur entrée dans le vélodrome

(point d'ironie, fypo, s'il te plaît). Les têtes se dé-
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couvrent radicalement sur l'exemple donné par

les huiles, il faut vous dire, ce qui ne vous éton-

nera pas, que les musiques jouent la Marseillaise

(signez-vous, ô bon lecteur).
La fête commence. Voici les résultats tels qu'ils

me sont, très aimablement d'ailleurs, communiqués

par un membre de la presse grenobloise.

Course cycliste (amateurs), 3 tours du Vélo-

drome. — 1. Mollard, 2. Marillat;3. Genevois.

Course au trot, par les écuyers du cirque :1.

Toulousaine, montée par A. Pierrantoni ;2. Mar-

guerite, montée par C. Pierrantoni.

Course pédestre (666 m.) — 1 . Perret ; 2. Bou-

vier, tous deux du Cercle Sportif, T. 2'

La poste transVaalienne par C. Pierrantoni con-

duisant six alezans, monté sur les deux derniers.

Exhibition très goûtée du populo. Quelques

loustics s'exaltent même et crient :« Vivent les

Boêrs ! ». Notez bien que l'exercice aurait pu être

aussi bien bapliséee poste patagonienne-», ou « poste

esquimale » sans autre inconvénient pour ne p,as

dire « poste anglaise ».

Préliminaires avec cannes par l'Alliance gymnas-

tique.

Course cycliste. — (pros) ; ". Cours, 6.660 m. ;

1. Chassigneux, 2. Deuil T. 14'4". Au 8e four, natu-

rellement, pelle obligatoire d'un entraîneur qui

entraîne la chute de deux coureurs. Plus de peur

que de mal, fort heureusement.

Exercises de butte par l'AUobroge Gymnastique.

— Les résultats ne sont pas communiqués. — Pyra-

mides aux barres parallèles par l'Espérance.

Match cycliste entre les deux champions de

l'Isère, Deuil et Berthior. Lo match se conrut en

deux manches sur trois tours du vélodrome. Après

la première manche, Deuil déclare ne pouvoir con-

tinuer le inateh par suite de sa chute dans la pré-

cédente course. Résultats de la première manche :

1. Beethier, 2. Deuil.

Lâcher de 1.000 pigeons voyageurs.

Course pédestre: 2 tours (1.332 in.) 1. Albert;

2. Perret, fous deux du C. S. G., T. 4'31" 2/5.

Préliminaires d'ensemble par les trois sociétés

gymniques.

Courses de motocycles. — L'épreuve très impa-

tiemment attendue (lu public, 3 tours de piste : 1.

Faure; 2. Terrier; 3. Mocetti. Temps: 3'.

Le succès de cette épreuve aurait pu être bien

supérieur. Malheureusement, sur les trois coureurs

engagés, deux d'entr'eux étaient qualifiés à se ser-

vir d'un motocycle tout comme un hippopotame

d'un cornet à piston. Ceci dit sans la moindre céré-

monie envers ces confrères en « chauffage ». Bien

au contraire.. .

Telle a été la sextuple great attraction de diman-

che. Quel en a été le résultat financier? That is

the question la plus importante.

Voilà bien un compte rendu fait un peu à la dia-

ble. Bien peu initié à ce genrede sport, dansle.quel

excelle mon excellent ami, NoëlMable,je me recom-

mande à la très grande indulgence de mes lectrices

et lecteurs. Louis BRIETTI.

F. S. A. F.
Ciub Pédestre Lyonnais.

Course Lyon Saint-Priest et retour. — (16 kilo-
mètres). —Dimanche, 30 septembre, se, disputera la
course annuelle du C. P. L. à laquelle prendront
part tous les- meilleurs pédestrians lyonnais. Les
prix sont : au D r : 15 francs ; au 2e 10 ; au 3e 5 et

• de nombreux prix objets d'arl. et médailles.
Les engagements sont reçus tous les jours jus-

qu'à samedi, 29 septembre, minuit, au siège Café
Gersbaoh, rue Vendejme 78. Droit d'engagement :
1 franc.

— Ce soir, à 8 h. 1/2, réunion au siège social.
Tous les membres sont priés d'être exacts : impor-
tante communication.

CÉLESTINS. — Michel Stroyoff. Tournée Romain.
Les ftregorofl", l'Illusiorama.

CASINO DES ARTS. — Hier, à la soirée de gala, onze
débuts: Mme Gaudet; le trio bohémien, les acrobates
Jamcsson-Belli, M. Poquclin, etc. Continuation des
représentations à succès du prestidigitateur Melot-
Ilermann.»

THÉÂTRE-BOUFFES DE LA SCALA. — Mardi, 25 sep- "
' tembre, ouverture : Les Locataires de M. Blondeau,
vaudeville en 5 actes de M. Chivot; Aimé de sa Belle-
Mère, comédie en un acte. Location tous les jours au
Casino.

ELDORADO. —Madame Méphîsto et concert varié.
Dimanche, matinée.

CIRQUE RANCY. —Réouverture le 6 octobre aveG une
troupe -entièrement nouvelle.

Eden-Théêtre de St-Etienne. — Sous la direction de
son dévoué et sympathique directeur, M. Bonnardel,
t'Eden-Théûlre a reconquis d'un coup son ancienne
valeur." Dimanche et semaine, salle comble pour ap-
plaudir d'excellents artistes dont le choix l'ait honneur
à la direction,


